
L'activite de journaîiste d'Etiade Rădulescu 
pendant son exil â Paris. 

L'une des occupations les plus importantes d'Eliade Rădu­
lescu pendant son sejour â Paris en 1849 et 1850 fut d'in-
former la presse francaise des actions politiques auxquelles il 
avait participe et de la situation exacte dans Iaquelle se trou-
vaient les Principautes danubiennes. Ce n'Stait pas une tâche 
aisee. T o u t l Orient, en raison des guerres russo-turques et de 
la Revolution de 1848 en Roumanie et en Hongrie, avait ete le 
theâtre d'evenements tres importants; mais l'opinion publique 
francaise £tait loin de les connaître exactement et surtout de les 
juger dans leurs causes et leurs cons£quences. A l'ignorance 
commune en Occident pour tout ce qui se passait â l'autre bout 
de l'Europe, ignorance qui n'a pas beaucoup diminue aujourd'hui 
malgre la facilite relative des Communications, s'ajoutaient toutes 
sortes d'autres raisons qui faisaient que le public frangais etait 
absolument desoriente. 

Les gouvernements francais de cette epoque, au debut 
idealistes et humanitaires, avaient passe par une serie de mefa-
morphoses qui les rapprochaient de plus en plus du gouver-
nement qui les avait precedes. Les gens de tendances veritable-
ment democratiques, qui avaient contribue en fevrier au renver-
sement de l'ancien ordre de choses et s'etaient empare du pouvoir, 
trop faibles ou trop inexperimentes pour guider les destinees de la 
France, avaient ete emportes par le courant et, finalement, avaient 
du ceder la place â d'habiles politiciens, rallies de forme au 
mouvement revolutionnaire, opportunistes incapables de compren-
dre et d'admettre sincerement les idees nouvelles. Les vrais re -
presentants de ces idees en Orient, obliges de se refugier en 
France, par l'insucces de la revolution dans leurs pays, tels 
Eliade Rădulescu et les autres, etaient consideres par les diri-
geants de la politique frangaise d'alors, non seulement comme 
suspects et compromettants, mais comme dangereux. 

5 * 
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Le mot d'ordre de la presse officieuse etait donc de ne 
jamais preter l'oreille aux recriminations des Moldo-Valaques 
emigres â Paris. Seulement, il etait impossible de se taire sur 
ce qui s'etait deroule dans les Principautes et ce qui se deroulait 
encore en Hongrie; les journaux etaient malgre tout obliges de 
parler de ces evenements. Ils prenaient alors leurs informations 
ou bien chez les agents des Russes, entre autres, chez Kisselefr 

le representant du tsar â Paris, qui passait pour etre et etait reel-
lement un des meilleurs connaisseurs des choses roumaines 
— qu'il presentait du reste d'une fagon tout â fait tendancieuse — 
ou encore chez des correspondants de circonstance, choisis na -
turellement parmi les gens „bien pensants", ou meme chez des 
correspondants improvises. 

En dehors de l'antipathie officielle, les emigres avaient 
encore contre eux le fait que, appartenant â des peuples diffe-
rents quelquefois et faisant chacun une politique naţionaliste 
•— les Hongrois et les Roumains, par exemple — ils en arrivaient 
souvent â des polemiques dans la presse, polemiques qui de-
routaient les hommes de bonne foi. Dans l'impossibilite de 
les distinguer, ceux-ci les avaient englobes dans la meme ap-
pellation de revolutionnaires. Ils se les imaginaient ayant sur les. 
choses essentielles â peu pres les memes idees, lorsque brusque-
ment des querelles surgissaient qui montraient que, professant 
Ies memes principes, les differents emigres etaient loin d'etre 
d'accord autant qu'on le croyait. Et la surprise du public attei-
gnait son comble quand il voyait des gens du meme pays se 
traiter mutuellement comme les pires ennemis si par hasard ils. 
pouvaient exprimer librement leurs opinions dans la presse. 

Ayant â lutter contre les journaux officiels, contre l'argent 
des Russes, contre la mefiance naturelle des feuilles â grand 
tirage envers tout ce qui peut deplaire au Gouvernement, il ne 
restait plus aux emigres roumains que la possibilite de faire 
connaître leur point de vue dans des journaux ephemeres d'op-
position rediges par des revolutionnaires irreductibles et consi-
derant, comme eux, le gouvernement francais de l'epoque comme 
une terrible calamite. Ceux-lâ seuls etaient disposes â donner 
l'hospitalite â des articles peu sympathiques â ce gouvernement. 

Combattant pour les idees les plus avancees, sinceres, pleins. 
de zele, sans argent, quelques-uns assez documentes sur les ques-

Provided by Diacronia.ro & www.dacoromanica.ro for IP 216.73.216.91 (2026-03-17 12:26:49

UTC)

BDD-A14719 © 1924-1926 Editura Institutului de Arte Grafice „Ardealul”



E L I A D E J O U R N A L I S T E A P A R I S 6.9 

tkns d'Orient, les redacteurs de ces journaux embrassent la cause 
1 1 leurs coreligionnaires politiques roumains et mettent le jour-
i a qu'ils dirigent, et qui ne paraît quelquefois que comme numero 

d'epreuve, â la disposition de ces derniers. Les Roumains, de leur 
cote, leur assurent un certain nombre d'abonnements ou bien 
participent, comme actionnaires, aux fonds qui subventionnent 
ces journaux. 

Eliade, une des natures les plus personnelles qu'on puisse 
îmaginer, ne se gene pas, lorsqu'il a l'occasion de publier un 
article ou de l'inspirer, pour y introduire les critiques les plus acer-
bes contre ceux de ses compatriotes qui ne suivaient pas abso-
lument sa ligne de conduite Nous connaissons le nom des 
journaux auxquels il a collabore ou dans lesquels il lui a ete 
possible d'introduire des articles inspires plus ou moins par lui. 
L liste nous en a ete donnee par Eliade lui-meme dans des 
lettres adressees aux Roumains â Brousse^ et par Locusteanu, 
le collaborateur le mieux renseigne sur les circonstances de la vie 

d'Eliade pour la periode qui va de son exil jusqu'â sa mort 3 . 

Un grand nombre de journaux rediges par ces hommes de 
gauche qu'Eliade a designes sous Pepithete de „Proscrits et 
anathematises",comprennentdes informations qui sont evidemment 
inspirees par lui. Lorsqu'on Ies parcourt, on est emerveille de voir 
combien les evenements de l'est de l'Europe y tenaient de place. 
Cest que la revolution agonisante en France ou, ce qui pis est, 
confisquee au profit de quelques-uns, vivait, selon leur opinion, 
chez les petits peuples de l'Europe Centrale, les Hongrois, les 
Roumains, etc. 

Ceux qui veulent etudier les differentes phases de Ia guerre 
de l'Autriche contre la Hongrie et l'invasion des Russes en Tran-
sylvanie pour secourir les armSes autrichiennes, trouveront dans 
ces pages du materiei non utilise ou, du moins, pourront se 
Tendre compte de Pinteret extraordinaire avec lequel la democra­
ţie de France suivait ces evenements. 

1 N. C a r t o j a n , Scrisori inedite de la N. Bălcescu şi 1. Ghica, Buc. 
1913, p. 44. 

2 N. B. l o c u s t e a n u - R u s s o . Scrisori din Exil (La correspon-
dance de I. El iade) , p. 6, (Lettre du 24 Septembre 1849) et p. 28 (lettre 
•du 19/26 Mai 1850). . . . . . . 

3 Ibid., page 734, Note. , 
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J'ai ete moi-meme tres surpris de trouver le mouvement 
d'Avram Iancu analyse et tenir meme une place respectable dans 
Ies articles de certains journaux 1. 

J'ai controle personnellement Ies informations d'Eliade et 
de son ami et essaye de me rendre compte de leur exactitude. 
En effet, Eliade a ecrit dans quelques uns de ces journaux, mais-
non pas dans tous ceux qu'il cite dans Ies lettres ci-dessus. 
„La Semaine", „encyclopedie de la presse periodique", de 1849 
(4-eme annee), dont le principal redacteur est Eugene Carpen-
tier z , l'ami d'Eliade, est non seulement tres renseignee sur Ies 
affaires roumaines, probablement grâce â celui-ci, mais encore,. 
pour nous faire mieux comprendre d'ou venaient s e s infor­
mations, elle embrasse absolument le point de vue, pourtant s t 
etrange parfois, du revolutionnaire roumain, toutes Ies fois qu'elle 
parle de nous. 

Des le commencement de l'annee 1849, la „Semaine" nous-
documente sur Ies evenements qui avaient eu lieu a Bucarest â 
la fin de 1848. Aucune des idees cheres â Eliade ne manque. 
Les donn£es de la correspondance, envoyee selon toute proba-
bflitê  par un Roumain, peut-etre redig^e par Eliade lui-meme, 
sont confirmees par une note de la redaction qui declare que 
tout y est „au-dessous de la verite". 

Une autre correspondance du numero 4, dans laquelle les-
Carpsthes sont appelees „les monts Crapacks", nous mene in-
contestablement â un informateur romain. 

Le 4 mars, on publie des souvenirs anecdotiques sur la Mol-
davie et la Valachie, signes E. C. 3 , evidemment les initiales de-
Carpentier. Ces souvenirs sont extremement interessants. Le 
tableau de nos moeurs que l'auteur y brosse serait digne d'etre 
connu. II fait un portrait saisissant du Frince de Moldavie, et 
parle de Bibesco dans des termes qui rappellent tout â fait 
Eliade: „petit boyard sans fortune et sans n o m . . . ingrat et 
insolent comme un parvenu". 

1 Cf. „La Semaine" (1850, p. 167 et suivantes> ou Ton rarle d'Avram 
Iancu. Le mame, page 195, nous renseigne sur le sejour d'Avram Iancu âş 
Oradea. 

2 Carpentier est aussi le Directeur de la Tribune des Peuples et 
l'auteur d'une „Galerie des Agents Russes en Moldavie". 

3 La Semaine, No. 9, du 4 Mars 1849, p. 278 et suivantes 
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Le 10 mars, longue correspondance encore, signee C. M. 
ou, une fois de plus, le point de vue d'Eliade est defendu et 
ou l'auteur s'efforce de refuter l'accusation portSe par la Russie 
contre Ia Revolution de 1848 dans les Principautes. 

Les informations politiques se rapportant â notre pays se 
retrouvent tout le long de l'annee 1849 et de l'annee suivante, 
mais la collaboration d'Eliade ne fait plus de doute â partir 
de 1150. 

Nous trouvons d'abord une lettre 1 emouvante par la chaleur 
avec laquelle elle parle des Roumains et admirable au point de 
vue litteraire, sur la Moldavie. Les noms roumains qu'on ren-
contre aujourd'hui encore estropies dans les journaux etrangers, 
sont ici tres exacts. Eliade nous avait exprime â plusieurs re -
prises sa revolte d'entendre les Russes, pour nier notre latinite â 
laquelle nous tenions par dessus tout, pretendre que notre origine 
„se perdait dans la nuit des âges". La meme revolte se rencontre 
dans l'article du journal francais. Plus loin 2 . c'est un portait du 
boyard Vulpake Filipescu, ou bien 3 une citation de Neculcea et 
Engel, inexplicables s'il s'etait agi d'un etranger. 

Dans le numero du 8 Mai 4 , l'auteur se demasque: il parle 
de la Valachie comme de sa patrie et trăite Lenş et Ştirbei avec 
aussi peu d'egards qu'Eliade le faisait d'habitude. 

Des renseignements sur Avram Iancu 5 , des polemiques avec 
l'Echo d'Orient, de Constantinopole, la question de l'introduction 
dans le Reglement organique de l'article qui nous enlevait entie-
rement notre independance, le mouvement de Brăila, voilâ des 
themes familiers â tous ceux qui ont lu les oeuvres d'Eliade de 
cette epoque et que nous trouvons egalement dans Ies colonnes 
de la Semaine 6 . 

Et comme Eliade ne manquait jamais de dire du mal de 
tous ses ennemis lorsque Poccasion se presentait de disposer â 
sa guise d'un journal francais, il en profite cette fois pour 
no :rcir Mavros, et pour presenter la revolution de 1848 sous un 
jour qui lui est personnellement tres favorable. 

> La Semaine, de 1850, p. 2 2 7 - 228. 
2 Ibid., p. 259. 
3 Pag. 2̂ 75. 
• Pag. 339. 
e Pag. 371. 
* Pag. 451. 
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- Enfin, le 18 Octobre 1850, nous rencontrons pour la pre­
miere fois un article signe par lui en toutes lettres, ou il fait allu-
sion â un des articles anterieurs, qu'il donne comme sien, celui du 
11 Aout. II avait signe cette fois parce qu'une polemique s'etaif 
engagee avec les journaux reactionnaires et qu'il voulait prendre 
ses responsabilites. Et, puisqu'il se voit oblige de se reporter â 
la lettre qu'il avait adressee aux Roumains exiles â Brousse, il 
la publie dans la Semaine du 25 Octobre 1 : „Aux . . . Rou­
mains freres comme homme je ne puis professer d'autre doctrine 
<jue celle du Christ". Lettre qui finit ainsi: „Acceptez cet ouvrage, 
ses impressions, ses souvenirs". C'est la derniere lettre politique 
d'Eliade publiee dans la Semaine. 

Mais la Semaine possedait aussi un supplement litteraire. 
• w Le supplement du 1-er mars 1850 publie 2 un compte-rendu sur 

„Le Protectorat du Tsar", et trois semaines plus tard, le 22 mars, 
•des fragments importants des „Souvenirs et impressions d'un 
proscrit", sans signature. 

Le 3 Mai nous trouvons un nouvel article relatant l'episode 
de l'officier polonais et emissaire du tsar, qui avait fait le rap-
port sur l'origine slave des Roumains, episode dont Eliade nous 
a entretenus bien souvent. L'article est signe I. R., les initiales 
de Jean Rădulescu (Heliade) 3 . 

„Le Peuple" est le Journal de Proudhon, l'homme pour 
lequel Eliade avait peut-etre la plus vive admiration. De meme 
que la Semaine, des avânt l'arrivee d'Eliade â Paris, „Le Peu­
ple" publiait chaque Iundi une revue de l'etranger tres favorable 
aux ennemis des Russes, c'est-â-dire aux Hongrois, aux Rou­
mains et aux Polonais. 

Pourtant, les journaux rediges par Proudhon ont generale-
ment la vie courte: le Peuple cesse de paraître pour renaître 
sous le nom de la „Voix du Peuple" le 25 Septembre 1849. 
Sous cette nouvelle forme, il donne des renseignements sur les 
Principautes, jusqu'au 4 FSvrier 1850, lorsque nous rencontrons 

1 Ibid., pages 676 et suivantes. 
2 Ibid. de 1850, page 139. 
3 II est donc â noter que la signature d'Eliade apparait dans le supple­

ment litteraire de la Semaine avânt qu'elle ne paraisse dans le journal 
proprement dit. 
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un tres interessant article d'Eliade signe Rădulescu et repon-
dant â une assertion defavorable aux revolutionnaires roumains, 
parue dans l'Independance Belge du 12 lanvier 1850 K L'article 
du journal belge qui a provoque la riposte d'Eliade, est ecrit 
par un homme parfaitement bien informe. Du reste,tous les a r -
ticles parus dans ce journal contrastent par leur serieux et leur 
obiectivite avec les articles qu'on peut lire dans les autres feuil-
les de l'epoque. L'auteur de l'article incrimine par Eliade avait 
eu le tort de parler avec sympathie du Prince Ştirbei, une des 
nombreuses betes noires de l'ancien membre du Gouvernement 
provisoire. 

L'epoque qui avait immediatement precede Ie mouvemcnt de 
1848 est consideree par le corresporidant de l'Independance comme 
„d'une prosperite inoui'e et d'une independance pour ainsi dire 
complete". Seulement, „les demolisseurs valaques, Eliade et ses 
amis, l'ont stupidement bris£e sous leur aveugle marteau". .„Les 
Don Quichotte enrubannes de cette grotesque equipee" (La re -
volution de 1843) ont laisse vide le Tresor de l'Etat, <jui se 
trouvait sans argent, incapable de faire face â ses besoins, â 
moins d'un emprunt impossible â obtenir â un taux inferieur â 
18 â 20<y 0. 

Nous pouvons nous imaginer la colere d'Eliade mis direc­
tement en cause et trăite de facon si cavaliere par ce corres-
pondant qui avait envoye son article de Constantinopole, d'apres 
des renseignements obtenus directement dans les Principaut.es. 

II repond dans la „Voix du Peuple" du 4 Fevrier 1850, par 
un article documente, tres digne comme ton, avec de beaux 
-accents democratiques. Son collahorateur franţais de cette epoque, 
Sebastien Rheal, qui l'avait aide â traduire les livres fran-
^ais publies par Eliade â Paris, a du l'aider aussi â donner â 
ses idees une forme qui ne leur est pas habituelle. L'article de 
l'Independance belge avait loue Ştirbei et blâme la Revolution. 
Eliade, pour se venger, fera un ttrrible porirait „des deux freres 
Ştirbei et Bibesco"; parlera de leur „harem", des papillotes que 
Ie premier „ce coquet vieillard" se mettait dans les cheveux pour 
îes friser, d% l'amitie de tous deux pour les Russes. Puisque 

1 La collaboration signee d'Eliade dans la Voix du'Peuple est donc 
•anterieure â celle de la Semaine. 
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rindeperidance Belge l'nvait accuse d'avoir gaspillS les reserves 
du pays sous son gouvernement, il fait une comparaison entre 
les depenses faites par la Revolution et celles faites par Bibesc» 
pendant son regne. La lettre finit par de terribles acei sations 
contre celui-ci. 

„Le Positif", un autre journal cher â Heliade paraissant 
une fois par mois, feuille eph^mere comme tant d'autres parmi 
celles qui etaient favorables â la cause des d£mocrates â cette 
epoque, a comme directeur Charles Fauvety. Eliade pretend 1 

y avoir collabore; â moins qu'il ne s'agisse d'un article envoye 
par lui, mais n'ayant pas ete publie, il n'y a pas trace de 
la prose de notre compatriote dans les 5 numeros qui forment 
la collection „complete" du „Positif". 

„L'Europe Democratique" n'a vecu que 24 heures, le temps 
de paraître en un seul numero 2 . 

Les idees exprimees dans ce journal sur la politique exte-
rieure rapellent celles d'Eliade: la France devrait faire l'Union 
des peuples contre la Russie; les onze millions de Roumains, 
qui ne sont pas Slaves, gemissent sous la persecution des Rus­
ses: „La Turquie qui peut leur donner aide et protection s'efforce 
de meriter les sympathies et les secours des nations amies", 
etc. Une note annonce aux lecteurs qu'â cause du manque de 
place, un article sur la Roumanie (sic) sera publie dans les nu­
meros suivants, qui n'ont jamais paru. 

„La Democraţie Pacifiqae" du 18 Mai 1850 rend compte sur 
une page entiere des „Souvenirs et impressions d'un Proscrit". 
L'article, signe Perreymond, est moins un compte-rendu qu'une 
interview sur les evenements de 1848 et ceux qui les ont pre-
cedds. II parle de Lazar et de son ecole opposee â celle des 
Grecs du Phanar „flasque, sans energie et sans coeur"; de Go-
lescu et des boyards patriotes; du „Protectorat" et des „Souve­
nirs et Impressions d'un Proscrit", oii tout est raconte „par la 

1 I. E l i a d e , Scrisori di Exil, pag. o. 
2 L'Europe Democratique, Tribune de Peuples^ Redacteur en Chef:: 

D u p o n t de B u s s a c , Decembre 1840. 
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plume infatigable et savante de M. E. Rădulescu", etc. La der-
niere oeuvre, nous dit l'auteur de l'article „est un chant de dou-
leur et d*esperance, oii l'âme du poete et du legislafeur se con­
tondent dans un saint amour pour l'humanite". „Nous aimons 
ces chants, ajoute-t-il encore, qui refletent la candeur primitive, 
qui exaltent les âmes et embrasent les coeurs, nous aimons ces 
chants ou briile l'eclat de I'Orient deroulant en un magnifique 
langage de profondes pensees". 

Et un peu plus loin „et nous Francais, nous democrates, 
nous socialistes, repondons â nos freres de Roumanie: rejouis-
sez-vous, car le jourdela delivrcnce, le jour de l'harmonie so ­
ciale est proche". 

Enfin „Le Temps" „journal de la Republique Progressive", 
par le contenu de ses articles, par le ton general, par la qualite 
des renseignements concernant les evenements qui se passaient 
dans les Principautes ou en Transylvanie, nous montre que sa 
redaction n'etait pas etrangere aux cercles dans lesquels se mou-
vaient Ies Roumains 1 . 

Les noms memes de ces differents journaux sont oublies 
aujourd'hui. IIs doivent pourtant etre doublement sympathiques 
â nous autres Roumains. IIs se sont occupes de nous, ont 
embrasse notre cause, ont ouvert largement leurs colonnes, peu 
lues, il est vrai, mais honnetes, â nos revendications. Sans lec-
teurs, traques ou presque par la police, — la Presse du 9 Mai 
1850 nous donne une liste de ceux qui paraissaient sans autori-
sation, liste dans laquelle figurent „Le Credit", „La Democraţie 
Pacifique", „La Voix du Peuple" etc. — bafoues par la presse 
officielle, c'etait pourtant ces journaux qui suivaient la vraie 
tradition francaise. Eliade avait raison: la France ideale, celle 
vers laquelle se tournaient les yeux de tous les opprimes, celle 
de 1848 et de toujours, parlait dans leurs colonnes. Malgre un 
langage un peu ridicule, et bien qu'oubliant souvent la realite, 
les redacteurs de ces feuilles faisaient appel â une humanite 

1 Les autres journaux cites par Rousso et Eliade ne semblent pas-
s'etre beaucouo occupes de nous. Cest l'irnpression que j'ai eue apres les. 
avoir feuilletes â la Bibliotheque naţionale. 
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meilleure que celle au milieu de laquelle on vivait â cette epoque. 
Tous les soit-disant esprits realistes de la France et de partout 
îi'avaient pas de peine â convaincre cette presse de naîvete, de 
bâtise meme. N'importe, elle maintenait un peu d'ideal dans le 
monde et preparait, malgre tous ses defauts, l'avenir. 

Les regards des revolutionnaires qui avaient cru en la France 
•et qui, pour expier leur croyance, etaient obliges de s'exiler, 
etaient constamment tournes vers cette presse. Eliade, de toute la 
force.de son âme de visionnaire, met sa confiance en elle. II ne veut 
pas voir la reaction triomphante autour de lui. II n'a d'yeux que 
pour les „proscrits et les maudits" et il a raison: ce sont eux 
•qui ont fait Ia France du dernier tiers du siecle. 

Cette periode de la vie du publiciste roumain, peu connue 
jusqu'â present, est tout â fait sympathique et nullement indigne 
du reste de sa vie. 

G. Oprescu. 
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